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MOT DU PERE EVEQUE 
 

 
Je vous écris ces lignes entre deux visites pastorales. Je ne 
vous cache pas ma grande amertume, à la suite des 
rencontres que j’ai pu faire partout dans le diocèse. J’ai 
entendu à maintes reprises le cri des mères de famille qui 
m’ont partagé leur situation, et cela me pousse à écrire 
cette humble réflexion pour tenter de me faire l’écho de 
leur SOS… 
Les nombreuses crises qui frappent le monde et plus 
particulièrement notre pays, avec notamment 
l’effondrement du cours de la vanille, rendent la situation 
très préoccupante. Beaucoup des enfants de ces mères 
de famille en âge d’aller à l’école et à l’université ne 
peuvent pas s’y rendre et traînent aussi bien en ville 
qu’en brousse. 
Malheureusement ce triste constat est confirmé par les 
médias. Voici ce que Madagascar Tribune a publié le 4 
décembre 2023 : « 3 jeunes sur 10 sont contraints 
d’abandonner l’école par manque de moyens financiers 
et même après avoir fait des études, nombreux sont ceux 
qui ont des difficultés à trouver un emploi ».  
Une autre statistique plus alarmante encore a été publiée 
par Midi Madagasikara le 23 novembre dernier : « 
D’après une étude menée par l’ONG Save the Children, 
plus de 468 000 enfants naîtront dans la faim en 2023, 

équivalant à 53 enfants par heure ». Tout cela est très 
préoccupant, et d’autant plus en ce temps de Noël, fête 
des enfants. Cela manifeste que  le système éducatif ne 
répond plus aux besoins de la nation. Or les pédagogues 
affirment avec force que « Si on veut détruire une nation 
il n’est pas nécessaire de faire tomber une bombe, il suffit 
de détruire son système éducatif ». C’est ce qui semble 
arriver pour Madagascar ! 

Cela rejoint le cri du Pape François dans son message aux 
participants de la COP 28 à Dubaï, lu par le Cardinal 
Parolin en raison de l’état de santé du Souverain Pontife 
qui ne lui a pas permis de se rendre à ce grand forum 
international sur le changement climatique. 
Dès le premier paragraphe, après les salutations, il pose 
une question fondamentale : « œuvrons-nous pour une 
culture de la vie ou bien de la mort ? Je vous le demande 
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de manière pressante : choisissons la vie, choisissons 
l’avenir ! Écoutons le gémissement de la terre, prêtons 
attention au cri des pauvres, tendons l’oreille aux 
espérances des jeunes et aux rêves des enfants ! Nous 
avons une grande responsabilité : faire en sorte que leur 
avenir ne soit pas refusé ». Et plus loin il continue du 
même ton : « Les tentatives de faire retomber la 
responsabilité sur les nombreux pauvres et sur le nombre 
de naissances sont particulièrement frappantes […] Les 
naissances ne sont pas un problème, mais une ressource 
: elles ne sont pas contre la vie, mais pour la vie, alors que 

certains modèles idéologiques et utilitaristes, imposés 
avec des gants de velours aux familles et aux populations, 
représentent de véritables colonisations ». 
Merci Pape François pour ce SOS à la veille de la fête de 
Noël, fête de la naissance, fête des enfants ! Mon souhait 
le plus cher est que ce SOS ne soit pas un cri dans le 
désert. Bonne et sainte célébration de Noël ! Bonne et 
sainte année 2024, année de grâce pour l’Archidiocèse 
d’Antsiranana qui accueillera le Congrès Eucharistique 
National : « fraternité pour guérir le monde, vous êtes 
tous frères » ! 

08 décembre 2024 
Solennité de l’Immaculée Conception 

P. Evêque 

SYNODE UNIVERSEL ET SYNODE DIOCESAIN 
Le deuxième point que je 
souhaite partager avec vous est 
dans la même ligne car il 
concerne le 7ème synode 
diocésain et le Congrès 
Eucharistique National (KEN 
2024). Je ne vais pas en faire 
une présentation mais voici 
simplement quelques 
partages. 
Dans le dernier numéro nous 
avons nettement relevé avec 
humilité quelques « similitudes 
» entre le 7ème synode 
diocésain et le 16ème synode 
universel au niveau du thème, 
de la méthodologie, de la 
durée… Cela ne doit pas nous 
surprendre car nous sommes 
en Église. Toutefois étant 
donné que personne ne s’est 
concerté et vu l’éloignement 

(nous sommes à 10 000 km de Rome), ces « coïncidences » nous surprennent ! C’est pour cela qu’en toute simplicité 
nous proclamons que tout est grâce et que tout concourt vraiment au bien de ceux qui aiment Dieu (Rm 8,28). 
Voici un exemple qui confirme ce propos. A la conclusion de la deuxième étape du Synode diocésain, les délégués ont 
demandé qu’il n’y ait pas de message mais une 
lettre ouverte adressée aux baptisés et aux 
responsables étatiques (cf mot de la fin). C’est ce 
qui s’est passé également à Rome. Les Pères et les 
Mères Synodaux ont écrit une lettre aux 
chrétiens… Certes le contenu n’est pas le même 
mais ce point commun dans le processus des deux 
synodes mérite d’être souligné. 
Parlons maintenant de la suite de notre 
cheminement. En plus de la préparation de la 
troisième étape du synode nous aurons le 
congrès eucharistique national à célébrer du 23 
au 25 août 2024. Il marquera le centenaire de 
AFAFI-FET, qui aurait dû être célébré en 2020 
mais qui a été repoussé par la conférence épiscopale à cause du Covid. 
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Encore une fois tout est grâce car le congrès eucharistique du 2020, dont le thème était « le Verbe s’est fait chair, chair 
devient pain, pain devient 
vie… », sera suivi en 
septembre 2024 par le 
congrès eucharistique 
international. Ce dernier 
aura pour thème : 
« Fraternité pour guérir le 
monde. Vous êtes tous 
frères et sœurs (Mt 
23,8) ». 
De plus, notre diocèse va 
vivre la 3ème étape de son 
synode diocésain sur « La 
famille, Église domestique 
appelée à prendre soin 
des autres dans la 
recherche du bien 
commun ». 
Nous pouvons donc 
compléter le thème de 
notre congrès 
eucharistique national en 
lien avec la 3ème étape du 

synode de la manière suivante : « le Verbe s’est fait chair, chair devient pain, pain devient vie… et la vie devient 
fraternité, une fraternité pour guérir le monde ». 
Nous sommes tous frères et sœurs (Fratelli Tutti) et ensemble nous prenons soin les uns des autres pour bâtir la 
Maison Commune. Pour conclure cette rubrique j’aimerais rappeler que cette année 2024, qui sera marquée par le 
Congrès Eucharistique, est vraiment providentielle car elle nous aidera à préparer l’année jubilaire 2025 dont le thème 
est : « pèlerins d’espérance ». Nous voilà donc partis comme pèlerins vers le Congrès Eucharistique qui nous mènera 
vers l’année jubilaire 2025. Cela nous évoque les disciples d’Emmaüs en marche vers Jérusalem, ville de la paix. 
Quoi qu’il en soit, le congrès eucharistique sera, pour les pèlerins, une manifestation de la foi, de la charité et de 
l’espérance. Tout cela nous engage à souligner le lien étroit entre Noël et l’Eucharistie, qui est le centre et le sommet 
de la vie de l’Église. 

13 décembre 2023 
Ste Lucie Vierge Martyre 

P Evêque 
  
Brève présentation de ce qu’est un Congrès Eucharistique 
Historique 
Notre présentation sur les congrès eucharistiques ne saurait être exhaustive. Néanmoins, nous aurons encore 
l’occasion d’y revenir tout au long de l’année pour approfondir ce thème ensemble. 
Les Congrès Eucharistiques sont le fruit d’une initiative française de la seconde moitié du XIXème siècle, lancée par une 
femme, Emilie Tamisier (1834 - 1910). Sous l’impulsion de Saint Pierre Julien Eymard (1811-1868), appelé « l’Apôtre 
de l’Eucharistie », elle a pris l’initiative d’organiser, avec l’aide de laïcs, de prêtres et d’évêques le premier Congrès 
Eucharistique international. Il a eu lieu à Lille, en 1881, avec la bénédiction du pape Léon XIII. Le thème de ce congrès 
fut : «L’Eucharistie sauve le monde». Nous retrouvons cette idée dans le thème actuel : « fraternité pour guérir le 
monde ». 
D'année en année, ces rassemblements ont pris de l’ampleur. Le 8ème Congrès eucharistique de 1893 est le premier à 
se tenir hors d’Europe occidentale. Il se déroula à Jérusalem, alors sous administration ottomane. Par la suite, des 
villes du monde entier vont l’accueillir : Montréal (1910), Carthage (1930), Bombay (1964) ... Au congrès de 
Philadelphie (1976), le président américain Gerald Ford, protestant, a même assisté à l’Eucharistie. Le dernier Congrès 
eucharistique en date s'est tenu à Budapest en 2021. Pour conclure cet aperçu historique nous pouvons aussi 
mentionner que lors du Congrès eucharistique de Québec en 2008, l’une des catéchèses avait été donnée par un 
certain cardinal Jorge Mario Bergoglio, archevêque de Buenos Aires… devenu cinq années plus tard le Pape François. 
Votre humble serviteur a participé à ce Congrès Eucharistique de Québec. 
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Il est bon de noter pour conclure cette partie historique que dès la création du vicariat apostolique de Madagascar, 
Mgr Cazet y a organisé un congrès eucharistique, pour manifester que l'eucharistie est le centre de la vie chrétienne. 
Fruits Spirituels 
Les Congrès eucharistiques visent à évangéliser par l'adoration de la Sainte Eucharistie, et à rappeler la centralité de 
ce mystère dans la vie et la mission de l’Église catholique. 
Essayons, pour terminer, de faire resurgir quelques points qui nous aideront à vivre le Congrès eucharistique en lien 
avec la troisième étape du synode. Nous ne pouvons pas exprimer en quelques lignes les richesses inestimables d’un 
congrès eucharistique auquel tous les fidèles des 22 diocèses de Madagascar sont attendus. Parmi les participants, il 
y aura les enfants du diocèse d’Antsiranana qui se préparent à la première communion. A l’occasion du congrès, ils 
recevront pour la première fois Jésus-Eucharistie. Au moment où j’écris ces lignes, je n’ai pas de nouvelles des 
délégations qui pourraient venir de l’étranger, notamment des autorités ecclésiastiques, mais d’après les responsables 
il y aura des cardinaux et les organisateurs espèrent bien recevoir un message du Pape lui-même. Dans tous les cas, 
un congrès eucharistique est à la fois la source et le sommet de l'évangélisation. 
Le premier but d'un congrès eucharistique est de rendre un culte public et social à Jésus. C'est un hommage au Christ 
dans son mystère pascal par un déploiement unique. 
Le deuxième but vise à approfondir la connaissance de l'Eucharistie chez les fidèles. Des catéchèses, des conférences, 
des partages, des témoignages centrés sur le mystère pascal stimulent la foi du peuple de Dieu. Devant l'indifférence 
religieuse des sociétés modernes, le triduum de la célébration cherche aussi à rendre le culte eucharistique davantage 
accessible à tous. Le troisième but est d’inviter les participants à prendre des engagements pour la solidarité. À la suite 
du Christ qui s'est donné au monde, les fidèles s'engagent à construire une civilisation de l’Amour et à rebâtir la Maison 
Commune, par la fraternité (Fihavanana). Ils s’emploient à guérir le monde blessé, à devenir une seule famille, Fratelli 
Tutti, Olo Araiky Isika Jiaby. 
Un organisateur 
DES COMMUNAUTES RELIGIEUSES AU SERVICE DE LA FAMILLE DE DIEU 

Cette année pastorale qui 
débute est fructueuse pour le 
diocèse car des communautés 
religieuses viennent renforcer la 
mission car la moisson est 
abondante mais les ouvriers peu 
nombreux… Continuons à prier 
car le champ est encore 
immense… Merci à ces 
communautés qui ont accepté 
de nous accompagner. Nous 
aurons l’occasion dans le 
prochain numéro de les 

SRS FILLES DE MARIE 
BETSTSIAKA 

SRS ORANTES VOHEMAR 

SRS ST JOSEPH DE ST MARC 
DARAINA 

FRERES DE LA TRANSFIGURATION 
SRS DISXIPLE DE STE 

TH2RESE 
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présenter. Que Dieu les bénisse et bénisse leur mission… 
Olo Araiky 

  

Pour une perspective de renouveau. 

Quel regard portons-nous sur la 
création ? 
La célébration de la 2ème étape 
de  notre synode diocésain s'est 
déroulée à Antsiranana,  du 3 au 8 
octobre 2023 . 139 délégués y ont 
pris part. Il était demandé à tous 
les acteurs synodaux de porter 
une attention soutenue à 
l’encyclique du pape François 
Laudato Si. Lire l’encyclique. 
Qu’est-ce qui me touche 
particulièrement dans ce texte ? 
Est-ce que cette lecture m’a incité 
à poser des actes concrets ? 
Lesquels ? Sinon qu’est-ce qui me 
semble possible de faire à mon 
niveau ? dans notre groupe ? avec 
d’autres ? (cf. Instrumentum 
laboris, q.1) 
1.     Un mot sur l’encyclique 
Laudato Si 
Chez le pape François, l’écologie 
devient une façon d’habiter le 
monde les uns avec les autres. La 
planète est la maison commune 
de la famille humaine. Economie 
et écologie s’appellent alors l’une 
l’autre en tant qu’elles 
constituent les règles qui régulent 
les manières d’habiter ensemble. 
Pour le pape, « l’écologie 
intégrale » n’est pas un concept 

compliqué qui nous permettrait de rester à distance. Elle n’est pas non plus une 
option possible pour certains. C’est la nécessité de prendre en compte la totalité 
de ce que Dieu veut, et donc de la place et de l’action de chacun pour le bien de 
tous dans la création. C’est dire l’importance et la nécessité du dialogue avec tous 
pour provoquer « une conversion écologique ». 
2.     L’harmonie des relations 
Au fil des échanges, en carrefour, l’expression « tout est lié » qui sonne comme 
un refrain tout au long de l’encyclique a été maintes fois évoquée et interprétée. 
Qu’est-ce à dire ? Tous les groupes de travail ont souligné les relations entre les 
hommes, entre les hommes et la nature, entre les hommes et Dieu. Tout est lié. 
Ce n’est pas un choix, c’est la réalité. quand nous abîmons la nature, nous nous 
abîmons les uns les autres, nous blessons notre relation au Créateur et nous nous 
blessons nous-mêmes. Ce « tout est lié », nous avons à l’observer, l’analyser, le 
contempler, l’accueillir et à y consentir. Il faut vivre l’harmonie dans toutes nos 
relations. 
3.     Des gestes anodins pour prendre soin de la création 
Tout le monde, après les temps d’échanges et de profondes réflexions, s’apprête 
à changer de regard, pour voir comme Dieu : « Dieu vit que cela était bon ». 
Changer de regard, cela se travaille. D’où les défis de créativité et de fraternité. 
Le plan d’action qui figure dans la lettre d’exhortation finale de cette étape 
comporte la lutte contre la pauvreté et la corruption et les engagements à travers 
les commissions sociales et les différents mouvements d’Église. La survie 
économique nous pousse à nous engager toujours plus loin comme nous y 
encourage l’encyclique Laudato Si. La réalisation des objectifs fixés prendra du 
temps, certes, mais il faut persévérer. « Une conversion écologique » suppose une 
certaine redynamisation et des créativités à mettre en place. Il faut que tous se 
sentent acteurs de l’organisation humaine de notre environnement. Créativité et 
solidarité sont en marche. C’est le nouveau départ. 
4      « Une écologie bienveillante et positive » 
Le philosophe Patrick Viveret qui a beaucoup réfléchi sur les questions de 
l’écologie et de l’humanisme fraternel avait bien raison de dire que certains 
d’entre nous se complaisent dans l’aveuglement : « nous dansons au bord du 
gouffre, mais tant que la musique joue… » Il est nécessaire de construire un 
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imaginaire positif et, si 
nécessaire, post-catastrophique. 
Il y a derrière cette réflexion un 

appel à sortir d’une écologie de la peur. Et c’est possible. C’est ce que nous 
essayerons d’exploiter dans la prochaine étape du synode : « Famille, petite église 
qui protège l’environnement pour l’épanouissement de l’humanité ». 

Abbé Simon ZAFISORATRA 
 
DIACONIE DE LA BEAUTE (« Rendre la beauté aux artistes et les artistes à la beauté », tel est le slogan de la 
première édition.) 

Un événement qui marquera 
l’histoire de la ville de Diego. 
Olo Araiky préfère donner la 
parole au journaliste de 
l’Express qui s’est offert pour 
couvrir les trois jours 
exceptionnels de toutes les 
manifestations (8,9, 10 sept 
2023). Nous ne pouvons que 
de donner quelques extraits. 
Vous pouvez retrouver les 
articles complets sur le site du 
journal Express et bien sûr sur 
le site de la Diaconie de la 
Beauté 
….Ayant vu le jour à Rome, en 
octobre 2012, sur l’initiative 
de Daniel et Anne Facérias 
avec Mgr Rey, évêque de 
Fréjus -Toulon, la diaconie de 

beauté est, certes une organisation à initiative catholique, mais elle s’adresse à toute l’humanité, quelle que soit sa 
religion, afin de redonner aux artistes leur rôle de médiateur entre « ciel et terre »….. Les festivités ont commencé, 
hier, par une grande marche qui a vu la participation d’artistes et de religieux, conduits par l’archevêque 
d’Antsiranana, Mgr Benjamin Marc Ramaroson, suivie de la cérémonie d’ouverture officielle. Mention particulière 
pour la présence de l'archevêque émérite de Toulouse, Robert le Gall, et de la présidente cofondatrice du 
mouvement, Anne Facérias, qui sont venus spécialement à Antsiranana pour assister à ce festival. Tous les deux ont 
été surpris par l’organisation, bien qu’elle soit à sa première édition. Côté administratif, le maire de la commune 
urbaine d’Antsiranana, Jean Luc Djaovojozara, les a accompagnés partout. 
Ce dernier a tenu à remercier les deux visiteurs car, à travers du festival, le peuple antsiranais a pu découvrir ce 
qu’est la vraie beauté. « Nous avons eu l'occasion d'organiser une quinzaine de festivals dans de grandes villes du 
monde, mais celui d’Antsiranana est d'une beauté exceptionnelle. C'est vraiment la toute première fois que nous 
voyons ce genre de procession. Une manifestation avec des chants, des couleurs, des danses, etc. », font-remarquer, 
Mme Anne Facéiras et Mgr Le Gall, tout en manifestant leur satisfaction.…Au nom du diocèse, des organisateurs, 
nous tenons profiter de cette page pour remercier nos visiteurs qui sont aussi des organsiateurs… Nous vous 
donnons rendez vous à la prochaine édition… 

UN NOUVEAU COOPERANT…. 
  
Je m’appelle Frère Grégoire. Je suis séminariste du diocèse de Nantes, en France. J’ai la chance d’être à Madagascar 
depuis le 14 septembre dernier pour mon stage de régence. Je suis envoyé par la DCC (Délégation Catholique pour la 
Coopération) en tant que technicien forestier pour travailler avec Diocèse Vert. J’ai d’abord passé quelque temps à 
Tana pour faire les démarches pour mon VISA. C’est donc là-bas que j’ai eu mon premier contact avec votre pays. J’ai 
été marqué par le fait de me sentir étranger comme on ne croise pas beaucoup de vazahas dans la capitale. La 
circulation routière est aussi assez différente mais on s’y habitue vite ! J’ai aussi été impressionné par la pauvreté que 
l’on voit dans certaines rues. J’ai été marqué notamment par un enfant avec son petit frère dans les bras qui mendiait 
entre les files de voitures en lançant « Monsieur, monsieur » avec une voix suppliante, ou encore un petit garçon qui 
jouait à essayer de lancer une boulette de papier dans une pile de pneus cinq fois plus grande que lui. J’ai eu la chance 
de pouvoir aller à la messe à Akamasoa le dimanche. Le lendemain matin je suis parti en taxi-brousse pour Diego. En 
tant que Français habitué au confort, j'ai trouvé le voyage très pénible à cause du mauvais état de la route et du peu 
de place disponible. Cependant j’ai été très heureux de découvrir avec émerveillement votre pays de cette façon. Tout 
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était alors nouveau pour moi : le mode de 
vie des personnes dans les villages traversés, les 
paysans, les zébus, les rizières, les cacaoyers... Ce 
voyage a aussi été l’occasion de découvrir les plats 
typiques de Madagascar dans les gargotes 
où nous nous sommes arrêtés le long de la 
route. À Diego, j’ai été accueilli par Geoffroy, 
coopérant Fidesco. Il m’a fait découvrir 
beaucoup de choses, en particulier 
l’eucharistie matinale à la cathédrale. J’ai 
aussi donné quelques cours de français au 
petit séminaire. Depuis le 14 octobre, je suis 
accueilli au sein du grand séminaire Paul VI. Je 
remercie les formateurs et les séminaristes 
pour leur accueil chaleureux ! 
  
Ma mission est de travailler avec Diocèse Vert 
comme technicien forestier. La protection de la 
Création est un sujet d’actualité avec 
l’exhortation du Pape Laudate Deum parue le jour de la fête de Saint François d’Assise, qui est le saint patron de 
Diocèse Vert. Mais ce sujet est particulièrement actuel dans votre diocèse avec la récente réunion du synode sur 
l’environnement et la famille auquel j’ai eu la joie de participer. Votre mobilisation montre votre souci pour la 
sauvegarde de notre maison commune. Les défis à relever pour protéger l’environnement dans votre pays sont 
nombreux. Il est important pour moi de prendre le temps de mieux connaître votre peuple, votre culture pour trouver 
comment me mettre humblement au service de la meilleure manière qui soit. Et vous pouvez m’y aider par vos conseils 
! Mon rêve est que tous les chrétiens du diocèse s’engagent petit à petit pour changer le mode de fonctionnement 
actuel qui conduit inéluctablement à la disparition du trésor que représente votre forêt. Quelque chose qui me marque 
est la jeunesse de votre Église et de votre Peuple. C’est aussi une grande richesse, alors courage pour les défis qui vous 
attendent ! J’ai eu la chance d’accompagner des étudiants pour un voyage d’études à la montagne d’Ambre et à 
Sakaramy où nous avons visité une ferme écologique. J’ai aussi suivi une formation sur le charbon vert lors d’une 
session de Caritas. Les belles initiatives ne manquent pas ! Je suis heureux de vivre ma foi avec vous, notamment avec 
les séminaristes ou encore lors de la messe de clôture de la session synodale. Bien sûr, une messe de quatre heures 
où on ne comprend pas grand-chose peut paraître assez longue, mais j’étais impressionné par la foule de personnes 
venues de toute la ville, la joie et les chants. 

AGENDA DU PERE EVEQUE 
Nous mettons entre les mains du Seigneur le programme et visites pastorales CERTAINEMENT ILS SONT 
SUSCEPTIBLES DE CHANGEMENT et cela indépendamment du Père Evêque. Que nos prières l'accompagnent à 
travers ces voyages et ces visites pour que ces derniers soient une occasion de renouveau et de réconfort pour ceux 
qu'il visite surtout en cette année du CONGRES EUCHARISTIQUE KEN 2024 
 
23 au 26 janvier REUNION à Nairobi au Kenya avec 
l’Europe CCEE sur le synode 
28 janv : ordination épiscopale Tolagnaro 
29-1févr Conseil permanent  
5- 11 mars Conseil permanent  Accra arrivée le 5 depart 
11 mars ou 7 pour le conseil  
11 mars 21 Mars Réunion- messe chrismle-ordination 
11 mars arrivée vicaires généraux 
12-reunion vicaires généraux évêques  
13-14Conseillers econ sy foncier 
14-fhatongvana 
15-16 conseil  
17 Pèlerinage montagne des français  
18-20 mars formation Mgr Zigmunt eo koa resp ecole 
20 mars maraina : Tsodranon’ny Rayamandreny 
20 mars hariva messe chrismale 17h30 
21 Mars ordination Paul VI 

2 au 11 mai Assemblée Générale CEM  
21 juill-4 Aout : chapitre général CIM de Diego Suarez 
28 juillet Assemblée Associés Sacré Cœur de Jésus et de 
Marie  
26 juil-30 juillet Retraite des prêtres 
31 JUIL-02 Aout : FILANKEVITRA Diosezy MDMK 
04 aout-06 Août : Zaikabe  fanokafana Zaikabe MDMK 
Ambilobe 
06 aout fankalazana ,famaranana zaikabe Ambilobe 
14-18 Kongresy Ekipan’ny Raozery 
20-23 Aout Kongresy Jobily faha 100 Afafi-Fet 
23-25 Aout KONGRESY EOKARISTIKA NASIONALY (KEN 
2024) 
28-31 Août Conseil Permanent CEM 
5 nov-15 nov Assemblée Générale CEM avec viste du card 
President Sceam 
18 Nov- 21 nov Conseil permanent sceam Kigali 
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Message et exhortation 3èmE ETAPE DU SYNODE 
« Que le langage du Christ habite parmi vous avec sagesse ; instruisez-vous et reprenez-vous 

les uns les autres avec sagesse… » (Col 3, 16) 
La célébration de la deuxième étape du synode diocésain, présidée par son Excellence Mgr Benjamin Marc 
Ramaroson, a eu lieu à Antsiranana, du 3 au 8 octobre 2023, autour du thème : « Famille, petite église qui 
protège l’environnement pour le bien de l’humanité ». 
Les 139 délégués synodaux ont pris conscience du fait que notre maison commune, comme le dit le Pape, est 
sérieusement menacée. « Notre planète tombe en ruine à cause de l’inconscience et des actions inconsidérées 
des hommes [...] Pollution, environnement insalubre, changement climatique qui détériorent la vie ». Le 
comble est que bon nombre de personnes n’écoutent plus la voie de la conscience et encouragent même une 
culture de démolition, de mort et d’indifférence. 
1.     Les conséquences néfastes du non-respect de l’environnement 
Quelle maison commune allons-nous laisser aux générations futures ?  
Voici quelques statistiques nous permettant de réfléchir à cette question. En 1950, 42% de la surface de 
Madagascar était couverte de forêts ; en 1990, 23% ; en 2005, 21% ; en 2020, 12% ; en 2030, 2%. A ce rythme, 
en 2050, il n’y aura plus rien à espérer. Nous connaissons les impacts de cela pour la vie des enfants des 
hommes : changement climatique, manque de pluie, sécheresse grandissante, famine. N’est-ce pas là un 
stimulus pour une prise de conscience ? Allons-nous continuer à danser au bord du gouffre ? « Faire naufrage 
en amont d’un caïman : il faut une bonne chance pour y échapper ». 
Que faire ? Se convertir ! 
Nous ne pouvons pas continuer ainsi. Il nous faut mettre en place une stratégie et un plan d’action concrets. 
Ce synode ne peut être qu’une aubaine pour une sortie de crise. Il faut que tous se sentent acteurs de 
l’organisation humaine de notre environnement. Créativité et solidarité sont en marche. D’où cette 
exhortation pour un appel au repentir, au changement radical. Nous n’avons plus le choix et c’est urgent. 
Il y a la conversion de tout un chacun, de la famille, de la société, de l’Église, des responsables de l’Etat pour 
que nous vivions l’harmonie dans toutes nos relations. Beaucoup d’entre nous vivent dans un attentisme 
passif, dans un conformisme statique, et n’aspirent plus à un changement de comportement. Nous sommes 
en droit de nous demander la cohérence entre nos prières, nos célébrations liturgiques et sacramentelles et 
notre vie de tous les jours pleines d’atrocités, de barbaries, de guerres fratricides, entre chrétiens laïcs, entre 
laïcs et prêtres, entre prêtres. On peut se demander quelquefois si on est encore fiers d’être catholiques. Un 
changement radical de comportement, un engagement sincère sont plus que souhaités pour combattre le 
démon de la paresse et du découragement.  
Quel diocèse allons-nous laisser à nos descendants ? 
Mettons-nous débout, prenons des résolutions concrètes. Fixons des objectifs réalisables. Soyons conscients 
de ce qui nous attend. « L’écologie intégrale » n’est pas un concept compliqué qui nous permettrait de rester 
à distance. Il faut commencer par des petites actions au quotidien : nettoyage de notre environnement 
immédiat, jardinage, création de coins ordures, de toilettes, de puits. Lutter contre les gaspillages, continuer 
à planter 6 arbres par personne et par an. Faire le suivi des plantations, créer des petites aires protégées. 
Tenir parole. Il ne faut pas passer son temps à se jeter les responsabilités. Que chacun se sente responsable. 
Les défis qui nous attendent sont nombreux. Cela prendra du temps, certes, mais il faut persévérer et passer 
à l’acte. Il faut s’entraider à tous les niveaux. Il faut tirer des leçons du passé. 
2.     Plan d’action à réaliser 
C’est nous qui devons tout faire pour sauver notre maison commune. Nous devons tenir compte des valeurs 
malagasy qui faisaient la joie de notre société d’antan. Le respect des tabous permettait d’organiser la vie 
commune avec notamment la place des anciens et l’importance de l’environnement. Certaines manières de 
faire d’autrefois sont cependant à changer, comme l’interdiction d’utiliser les WC et les conséquences que ça 
donne : insalubrité partout, même à des endroits censés être des lieux d’attraction touristique comme le bord 
de mer. Il ne faut jamais oublier que nous sommes capables de changement et que nous sommes sous 
l’emprise de l’Esprit Saint en tant qu’hommes de foi, d’espérance et de charité. 
Nous ne voulons pas par cette lettre nous montrer donneur de leçon. Voyez ce qui vous semble bon, selon les 
réalités du terrain. C’est ainsi que nous prendrons part à la lutte contre la pauvreté et la précarité. C’est le 
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développement de tout homme et de tout l’homme qui est en vue. Il faut miser sur l’éducation. L’engagement 
dans divers mouvements et actions sociales constitue un moyen efficace pour résoudre les problèmes 
mentionnés ci-dessus. « Seul ce qui n’est pas parfait peut diminuer d’éclat, mais ce qui est juste ne change 
jamais. Celui qui résiste aux épreuves verra la fin ». 
Nous nous tournons spécialement vers vous responsables d’État. 
Nous vous sollicitons pour faire route avec nous pour la sauvegarde de la maison commune en appliquant les 
lois en vigueur et en pénalisant les actes qui détériorent notre environnement. N’ayez pas peur d’aller à 
contre-courant! Vous savez, en effet, qu’il y a des hauts responsables qui se font complices des malfaiteurs 
pour sauver leur poste, par amour-propre et en vue de leur intérêt personnel. Nous voulons réitérer la 
collaboration étroite entre l’Église et l’Etat. Qu’ils œuvrent main dans la main pour la réussite des projets mis 
en place pour le bien de tous. 
Enseignement de l’Église sur l’environnement : 
La survie économique nous pousse à nous engager toujours plus loin dans la sauvegarde de notre planète. 
Mais il n’y a pas que l’économie. Ne sous-estimons pas le souffle de l’Esprit Saint. Nous invoquons Dieu comme 
Père, quand nous prions. N’oublions pas que c’est lui qui nous donne l’intelligence et nous permet de connaître 
les relations entre les hommes, entre les hommes et la nature, entre les hommes et Dieu. L’Église dispensatrice 
de grâce a une vision claire et ne peut pas se taire vis-à-vis des injustices. La parole de St Paul qui dit « que 
celui qui ne travaille pas, qu’il ne mange pas non plus ! » nous dit clairement que le travail définit l’homme. 
L’homme collabore avec Dieu et continue de créer avec lui. 
A la fin de cette exhortation, prenons comme parole de réconfort les mots de St Paul : « restez dans la joie, 
redressez-vous, encouragez-vous, ayez une seule pensée, vivez en paix, et le Dieu de l’amour et de la paix sera 
avec vous [...] Avec vous tous, la faveur du Seigneur Jésus-Christ, l’amour de Dieu et la participation du Souffle 
saint !» (1Co 13, 11.13) 

Fait à Antsiranana le samedi 07 octobre 2023, Mémoire de Notre Dame du Rosaire  
Au nom du Secrétariat du Synode. 

QUELQUES EVENEMENTS EN IMAGE….. 

 

CONFRIMATION A AMPANEFENA : 

171 

CONFIRMATION AGNABORANO 

EFATSY : 34 

CONFIRMATION A VOHEMAR : 93 

 

CONFIRMATION ANIVORANO 13 

OLO-ARAIKY ‘SIKA JIABY(30) SPECIAL KEN 2024…………………..………………………………………………………9 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

LYCEE AMPANEFENA VŒUX SR SABINE GERARDILNE 

BENEDICTION CLINIQUE VOHEMAR 

CONFRIMATION AMPANEFENA 

MESSE DU ST ESPRIT AU GRAND 

SEMINAIRE 
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CONFRIMATION SAMBAVA 

CONFRIMATION A AMBOANGIBE 

CONFIRMATION ANDAPA 

CONFRIMATION ANDAPA GARCONS 
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BONNE ET SAINTE ANNEE 2024 

 
 

ENSEMBLE EN MARCHE  

 

VERS LE CONGRE EUCHARISTIQUE  

KEN 2024  

23-25 AOUT 2024 

CONFRIMATION ANDAPA FILLES 

JUBILE 200 ANS SRS FDL DU SACRE CŒUR DE 

JESUS-VŒUX- SRS JUBILAIRES 

ASSOCIES JUBILAIRES DES SRS FDC DU SACRE 

CEOUR DE JESUS 

EGLISE ST PIERRE 

FARAHALANA 

OLO-ARAIKY ‘SIKA JIABY(31) SPECIAL KEN 2024…………………..…………………………………………………………..12 

 


